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Donnant rintelligence de cette Langue, 
pour la (çavoir parler & écrire , ïàns 
autre étude precedente que d avoir apr 
pris à lire. 



L et impofible de bien farter fins 
’ fç avoir les règles de la Gram- 
\ maire ; & quiconque ne les a 
' point apprifes , quoi quil femble 
s' énoncer raifonnablement bien , i/ et confiant 
quilne le fiait qu imparfaitement, Cet delà 
quil arrive que nous entendons tou# les jours 
tant de fautes gropiéres dans le largage , & 
que nous voyons tant de mauvaifes manières 
d'écrire , dont ceux qui les commettent fe dé~ 
fendent fur ce qu'ils n'ont point hpHs le 
Latin. CMais c'et une antre erreur de croire 
que Un ne puijfe être fç avant en François 
qu'en apprenant cette autre Langue : & cette 
table que Ion donne au public 7 fuÿit pour de- 

A i fabufer 
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fàbufcr ceux qui font prévenus de cette p enflée* 

C’êt un abus de dire que la perfection que V on 
peut acquérir par cette étude , net propre que 
pour les fçavans ; car outre que perfonne ne 
veut paffer pour ignorant , c et un entêtement 
inftpportable de ne vouloir point apprendre 
par un fi petit travail , ce que Ion ejlime dans 
les autres. On -a- eu foin de faire que la 
briefueté & la clarté s y trouvaffent enfemble-, 
en forte que fans accabler la mémoire des en- 
fans dis puiffent concevoir ce qui y ejl en feigne. 
Ceux qui vont au College y rencontreront aufiï 
ce qui leur ejl nccejfaimpuifque la première ré- 
glé de la traduClion étant dé avoir i intelligence 
des Langues fiurlefquelles on travaillées trour- 
verontici ce qui leur donnera la connoiffance 
de la notre. Au rejte ùn ne doit point fe rebuter 
s’il fe rencontre d'abord quelque chofe qui pa- 
ra ijfe avoir de l'obfcurité , dautant que ce 
qu'on ri entendra point ^fs laprémiere leCiu- 
re-yon le pénétrera a la fécondé ou a la troi- 
fiéme. C' et l'avis que ion a cru devoir don- 
ner au public 3 pour engager les perfonnes rai 
fonnables a ne point négliger un moyen fi fa- 
cile de déraciner les mauvaifes façons de par- 
ler çr d'écrire ; & capable de rendre la langue 
Françoife uniforme dans ttutes les provinces 
deceflonflfxnt Royaume. 


L A G R A M M A I R E aLpour fin, d’enfeignçc 
à former le difcours , écrit ou prononcé, fé- 
lon la pureté defes réglés. 

Le difcours et copipofé^e termes ou mors; 
ceux-ci-, de fyllabes ; & ces dernières de lettres, 
qui font trois chofes qu’il faut examiner. 


«DES LE T T TR ES. 

' :*V V ■* - v .* ■ ■ -y-'M' 

O N compte ordinairement vingt-trois lettres, 
mais y ajoutant j & v confones , il y en a 
vingt-cinq , qui font , a, b» c, d, e, f, g» b, i> î> » 
L m, n, o, p, q, r, f, t, u, v, x, y, z. __ 

De ces lettres il y en a fix voyéles , a , e, h o, 
V, y» qui fe nomment voyéles, parce qu elles for- 
ment le fonqùi et articulé par la voix humaine. 

Les autres lettres fe nomment confones, parce 
qu’elles tonnent dans la prononciation avec les 
voyéles Qu elles accompagnent. 


DES VOYELES; 

f 


■'Sfr 


Es voycles , comme il a'ete^dit , font et^ 
très qui fonnent par cllcs-memes , & fl iu 
: joignent avec toutes les confones pour or- 
ner les fyllabes compofécs. 


L 
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S~>Ette première voyèle a là prononciation cou- 
' V-iftantc, Ck je ne feray en ce lieu que les re- 
marques qui la touchent, entant qu’elle établie 
toure feule vn mot. 1 

On peut la confiderer en cette qualité , ou 
félon qu’elle et fimple , ou félon qu’elle ée mar- 
quée d’un accent grave. 

Entant qu’elle et fimple , c’êcla troifiéme per- 
forine du prçfent de l’indicatif du verbe u4voir y - 
comme, Pierre a faim , lean a foif , lacunes a de 
l'argent. Et c’êt elle-même qui forme avec les 
fupins , les troifiémes perfonnes du fingulier 
des prétérits compofez de l’indicatif, comme, 
Pierrey a fait , lean a dity&c. 

Eftant jointe avec la particule y , elle tient 
lieu du verbe fubftantif , comme , il y a vn Dieu ; 
il y a des hommes ; il ny a perfonne 3 &c. 

Entant qu’elle et marquée d’vn accent grave, 
c*et une particule Françoife qui femet devant les 
noms au datif, comme, j’ayditd Pierre ; fay don- 
né a lean } dre. ou devant les verbes à l’infinitif , 
comme , bon d dire j facile d conmitre ; propre d 
manger , dre. ' 

'C’êt aujffi Iaprépofition qui fe met devant le 
nom de lieu ; comme , Pierre efi à Paris , lean 
vad Tours y dre. 

'■ • . , 
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L A divifion de cette voyèle ét receue en *ma(- 

culin,&eiiff femihip. 

Ve féminin êc celui qui fe prononce d’üne ma- •. 
nicre foible , comme celui qui finir cés mots } 
bonne ,/àinte t douce ? grande , 8>CC. il fe nommé- 
aulfi muet , parce quil ne fe prononce point à la 
fin des mots lorfque le fuivant commence par 
une voyclc , quoi qu’il s’écrive toujours , fi ce 
n’êt dans les monofyilabes,y?,»e> ne, de, me, te,)e, 
ht, ce, qui perdant l’e,ontrapoftrophc en fa place. 

L’emafculin fe divife en e fermé , en e ouvert. 

& en e plus ouvert. 

Ve fermé et celui qui fe prononce d’une ma- 
niéré ferme &bicn articulée, comme celui qui'fi- 
m : ces mots : bonté , faute ; probité , &c. 

Ve ouvert , et celuy qui le*prononce duné 
bouche plus ouverte que Ve fermé , comme ce- 
luy qui finit ces mots , fucces , excès , procès * 

&c. r 

Ve plus ouvert et celuy qui fe prononce d une 
bouche encore plus ôuverte que le precedent » 
comme ceux qui font au milieu de Ces mots> 
tempête , conquête , extrême, même > Scc. 

le ne parleray point davantage en cet endroit 
de cette lettre , finon que j’y ajouterai l’inftru- 
éfcion que je croi neceflaire pour faire connoîtrè 
- les lieux où l’on fe peut tromper lors que Ion ne 
s’attache qu’à la prononciation, parce qu’elle a. 
celle de Va. t 

i. Dans les adverbes en ment , qui dérivent, 

• : , 'A4 felu» 


* 
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la do «Sic refharque dç M. Ménage , de l’ablatif 
w««,comme modefternent , fe dit de modejlarnente. 
C’êt pour cela que s’écrivent ainfi, fadement, plei- 
nement, ouvertement, &c. Et l’on obfervera la mê- 
me chofe pour les noms inafçtjUns d.e la même 
terminailon, comme, j tioement , fentiment , «Scc. 

î. Dans quelques nains en ence , &cenfè, dont 
voici les principaux abfiinence , apparence , au- 
dience , clémence , compétence , conférence , C0«- 

fcience, continence , c(étadence, défenf?,déj ércnce,dé- 
pendence, dépenfe, différence, diligence, di ff en fc, élo- 
quence , 'éminence , efence , excellence , expérience, 
impénitence , impertinence , imprudence , indigence , 

indu! o ence s innocence , intelligence , licence , neo/i- 
° i • ô . /rr & T' 

gence , opulence , patience , pemtence prejerençe , 

Provence, providence, prudence, récornpenfe ; régence, 

rêvérence,vioïtnce ) <k'C. 

Ec par confequent dans les adverbes en mment 
qui font dérivez # de quelques uns de ces mêmes 
noms; comme, apparemment , diligemmetû , élo- 
quemment, &c. 

^ 3. Dans les noms mi vans devant nt , Agent <k 
argent, afringent , e/rVwf , content , contingent , di-. 
ligent , efeient, excellent , impatient, indigent, in- 
folent, lent , négligent , occident , opulent , orient , 
parent* , patient, prefident , talent , turbulent , vio- 
lent, &c. 

4. Dans les mors dont la fin éc en ndre, comme, 
gendre, fendre, fendre, prendre , ikç. 

j.DansJes mots compofez dcs.propofitions en * 
& c entre, comme, enfermer ,-enfonJer -, engloutir, en- 
richir, entremêler, entreprendre,^ plusieurs autres, 
dontil/uffir pour, un abrégé d’avoir averti. 

‘ : 1 , 0 , V; 
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C Es trois voiles n’ont nulle difficulté. Il faut 
feulement prendre garde , à ce qui Ce dira 
ci-après de l’j & de l’v confones. 


Y. 

C Ette voyèlc êtconfïdcrce comme inutile par 
plusieurs perfonnes gavantes : mais je la 
croi neceffiiire dans les rencontres qui luivent> 
& nullement par tout ailleurs. 

i. Dans les, mots François qui dérivent du 
Grec: comme, abyrne , hymne , hypothéqué , hfpo- 
thefe , lyre, myfiérc, pyramide , tyran^c. 

i. Dans l’adverpe de lieu .y , feulement pai* 
bienféance , un i (cul me paroiflànt trop nud 
dans cette occafion : comme » il y a » il y efi, 
ôcc. 

3. Dans les mots ou IV entre deux voyèles 
étant marqué de deux poinrs , feroit trois lylla- 
hes où il n’y en a que deux , comme , ayant > 
ayez., ayeul, croyez,cr oyons , croyent , fiyez , J oyons , 
moyen, enueyer , employer , & femblables. 

4. Pour la même raifon il faut un^ aux pre- 
mières j & fécondés perfonnes de l’imparfait de< 
lündicatif, & du prefent du fubjon&if au plu- 
ricr des verbes qui ont vne voyèle deuant er à 
à l’infinitif : comme de’ fanflifier ,■ nous fanftifi- 
yons, vous fanüifiyê\j de > nous Jtgnifyons , 

vous.fignifiyez, &C. 
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DES ACCÉNS. 


P Aice que les accens ne tombent que fur les 
voyèles , j’ai cru devoir les faire fuivre ces 
lettres, & en parler en ce lieu. 

le dis donc que la langue Françoife rcconnoît 
trois accens , l'aigu , 1 e grave , 8c le circonflexe. 

I aigu et celui qui et marque fur Ve du fupih aime, 
le grave et celui qui et marqué fur Va de l’adver- 
be là> 8c. le circonflexe et celui qui et marqué fut 
l ’ o du pronom notre . 

Jous ces accens ne tombent pas fur toutes les 
voyèles : Va 8c Vu ne reçoivent que le grave Sc le 
circonflexe ; l’r & Vo le feul circonflexe i & je fai» 
ici l’eflai de les donner tous trois à la voyèle e. 

La l’aifon êt, que nous avons quatre différons 
fons de IV; 8c les accens étant inftituez pour mar- 
quer les differentes manières de fléchir la voix# 
on ne peut delapprouver la penfée de les diftin- 
guer. Ve féminin fe reconnoîcra par fa (implici- 
te; Ve fermé, par l’accent aigu : Ve plus ouvert, 
par l’accertt circonflexe ( cela et receu : ) n’ét-il 
pas raifonnablc de marquer IV ouvert par l’accent 
grave ? 

le demeure d’accord que la véritable pronon- 
ciation de tous les e n’eft pas encore bien réglée. 
Mais c’èt ce qui doit faire recevoir cette divifîon 
& cette différence , pour les pouvoir difeernet. 
Car aptes cela les fçavans qui écriront * ayans la 
véritable connoilïance de n être langue , ils la 
communiqueront au refte du monde par les ac- 
; ' ' . cens 


. 
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cens propres qu’ils donneront à chacun de ccs e> 
perfonne ne pouvant nier que la plus grande dif- 
ficulté que l’on ait, ne foit iui icette voycle. 

Cela étant ainfî, je dis (ce qui le pratique déjà) 
qu’il faut marquer d’accent tous les e qui ne font 
point féminins , excepté les c mafculins qui font 
uiivis des deux confones,parce que cette fituatiort 
empêche qu’on nepuiflè les prononcer féminins; 
ce qui et vrai , fi vous tirez de là une douzaine de 
verbes compofez de re, redreffer, refleurir , refluer , 
refrapper y refroidir, refroigner, refrotter, regratter» 
regretter * reprendre , reprefenter , reprocher, retran- 
cher. ^ 

Mais parce que dans quelques mors Ve qui pré- 
cédé deux conlones et ouvert, peur- être que fort 
trouvera à propos de les marquer comme (ont 
pour la plupart, les mots où l'e Ct trouve devant 
deux confones ,1’vne defquelles êr une r ; fermeté, 
fièvre , déserteur, ferveur, erreur, & femblables. 

Ce qui étant fuppofé , je reprens les voycles, 
félon leur ordre, pour marquer leurs accens. 

9 ' ■ \ _ -a. 

> A 

C Ette voyèle et marquée d*un accent grave, 
dans l’adverbe la , par où il et diftingué dé 
l’article féminin ; & dans à qui n’ct point un ver- 
be, comme il a été expliqué. 

Elle-êt marquée d’un circonflexe dans agts, 
quand il et écrit avec un feu! a. * 

Elle et encore marquée d’un circonflexe dans 
les mots d’où on a retranché apres elle une f, par- 
ce qu’elle ne Ce prononce point : comme dans 
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chateau, pâture, fâcheux , &c. Oc par la meme râi- 
fou dans les fécondes perfonnes du plurier prété- 
rit Ample de la première çonjugaifon , comme 
pensâtes, aimâtes , &c dans les troisièmes perfonnes 
du fiogulier du z. imparfait du fubjonétif de"la 
meinc çonjugaifon : corn me, pensât, aimât, parlât. 

E \ ■ 

Q Vand après un e on retranche une /, parce 
quelle ne fe prononce point; Ci Ve et fermé, 
il fera marqué de fon accent aigu ; comme,. 
dédain, détruire, écrire, re'pondre : s’il et ouvert, il 
fera marqué de fon accent grave; comme, deuxi'e - 
me, troijïeme , &c. s’il et plus ouvert, il aura un 
accent circonflexe , comme même , tempête , con- 
quête, Evêque, Sic. 

Tous les fupins des verbes de la première con- 
jugaifon, & les noms qui fe terminent par un e 
fermé, ont un accent aigu fur 1’* j comme , penfé, 
aimé, dtfiré, pieté, fanté, Ma)ejïé, Sic. 

Les mots qui ont un e quvert à leur dernière' 
fyllabe, reçoivent l’accent grave fur cette voyèle; 
comme , excès , procès , exprès, fuccès, après, dès, 
adverbe, pour lediftinguer de ^article du geni- 
tifplurier, qui n’à point d’aocent , non plus qué 
les, mes, tes. 


C ' Hlte voyèle et marquée d’un accent circon- 
> flexe dans les mors où elle précédé f qui et 
retranchée , a caufe qu’elle nofe pronpnee point:. 

comme. 


FrançoiJLj. « * 
comme j croître, connaître, naître , maître, &c. & 
pour cette raifon , dans les troifièmes permîmes 
duiîngulier du fécond imparfait du fubjonétif des 
verbes de la fécondé & de la quatrième conjugai-, 
fon : com ma, gémît, guérît, choisît entendît, rendît, 
prétendît, &c. 

O 

C Ette voyèle, pour la même raifon du retran- 
chement de Vf qui la fuir, et marquée d’un 
circonflexe: comme, notre , vôtre. Apôtre, hôte, 
&c. 


C Ette voyèle et marquée d’un accent grave 
dans l’adverbe, de lieu oit, par lequel il êt di- 
ftingue de la conjonction de même nom : comme 
lors que l’on dit, oh efi-il? 

Elle reçoit auflî un circonflexe, quand elle fe 
trouve devant une / retranchée pour la raifon 
déjà repétée; comme dans briller , goûter, fpîaenir, 
toujours, coutume, &c. & dans les troiflèmes per- 
fonnes du fingulier du fecoud imparfait du fub- 
jonétif de la tro-ifième conjugaifon; comme, eut, 
dent, receut , voulut, fient, &c. 
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DES DIPHTHONGVES. h 

1 'Appelle diphthongues , deux ou plufieurs 
voycles qui encrent dans le Ton d’une même 
iÿllabe. 

11 y en a dix-fept de deux , quinze de trois , de 
deux de quatre voycles. 

Les diphthongues de deux voycles font : 

AA dans les mots aage,Aaron,baailler, baaillon , 
Çhaalons , Ifaac. 

ÂE Dans le feul mot Caen , où Ye n’a aucun 
Ton. 

AI Cette diphchonguc a la prononciation de 
lV.mafculin en plufîeurs rencontres} comme dan* 
aimer, aider , & dans les premières perfonnes des 
futures, j'aimerai, je dirai, de conforme à et, com- 
me dans craindre , plaindre, &c. c’êt pourquoi il 
faut bien prendre garde à cette conformité de 
fons, pour ne pas fc tromper. 

AO dans Craon, faon, Laon, paon, oh Yo ne Ce 
prononce point, dedans Saône , où il n’y a que 
l'o qui fe prononce. 

AV cette diphthongue a le fon de Yo, com- 
me , aumône, autre, caufi, faute , mauve ,, fauter, 
&c. . 

EA fe rencontre dans les Verbes donc l’infini- 
tif êr tnger , aux temps, nombres, & perfonnes 
que je propofe icy dans le verbe manger . Tu 
mangeas , il mangea, nous mange âmes , vont man- 
geâtes: je mangeafje , tumangeaffes,il mangeât, noue 
tnangeajftons , vous mangeajfter , ils mange ajfenr, 

mare- 


Françoifc^. 




mangeant. Et dans le nom vangeance , 

EE Dans le verbe bèeler feulement, & le nom 
beelement . 

El Dans Soleil, vermeil , réveil -, feindre, peir 
gner , enfiigner , &c. où il faut prendre garde à 
la conformité de prononciation qu’elle a avec ai 
6c e mafeulin. * 

EO Dans les premières perfonnes du préfenc 
des verbes enjw au plurier : comme de manger , 
nous mangeons de juger, nous jugeons, ôcc- 

EV Cette diphthongue a deux fons j l’up , où 
Coûtes les deux voyclcs le font remarquer j com- 
-me dans heure , heureux , peur ,6cc. 6c l’autre, où 
l*e eft imperceptible, n’y.ayant que Vu qui fe pro- 
nonce ; comme font tous les fupins^des verbes en 
oir , r# , receu, deu , apperceu , conceu , &c. avec 
leurs prétérits fimples > comme , , je receus, 

&c. Et leurs féconds imparfaits du fubjon6h'£ 
ÿeujjè, je receujfe, 6cc. 

IE Dans mien, tien, fien, bien, 6cc. 

OE Dans (économe, (économat , œcuménique. 

OI Dans de»/', oifeau, poire , &c. Mais il 

faut prendre garde aux imparfaits , où cette 
diphthongue fe prononce ; comme , ai, ainfî qu’il 
fe void dans j ’aimoù > qui le prononce de même 
que jamais. 

OO Dans roole, controole. , ' t • 

OV Dans coup, loup, tout, 6cc. > J 

VE Dans langue , longue, gué, guérir, ôCc. 

Les Diphthongues de trois fyllabes,font; 

AOV Dans Aoîlt , faoul ,, faouler , où Va ne le 
prononce point. 

' EAI Pans démangé ai fin, 6c diuis les futurs des 
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verbes cwger, je mangeai , où elle ne fe prononce 

que comme l’e mafculin. 

EAV Dans beau , beauté, veau, chapeau, man- 
teau, tkc. -- # 

EOI Dans feoir, ajfeoir , cheoir , & dans la pre- 
mière & la fécondé perfonne de l’imparfait de 
l’indicatif désherbés en^er , je rnangeois, tu man - 

ge°is. ■ ' 

EVI Dans cerfeuil, deuil, feuille, veuille , ôcc. ^ 

IEV Dans Dieu, lieu,~ficur, monfieur, &c. 

OÊI Dans œil, œillet, oeillade, &c. 

OEV Dans bœuf, cœur, chœur, mœurs, nœud, 

ceuf foe r, vœu. \ ;• - . . j 

OIE Dans les troiiîèmes perfonnes ail plurier 
des imparfaits, tant de l’indicatif que du fubjo-n- 
aif, penfoient, penferoient , guerijfotent , guérir oient, 
où il faut obferver que \’oi a le ion de K au ; 

O VE l)ans fouet , fouetter , moue , mouette^, 

O VI Dans fouiller, mouiller , fouiller , grenouille, 
&c. 

OYE Dans oye, joye, Roye, proye, Troye. 

VEI Dans orgueil, recueil, &ç. 

VEV Darls langueur, longueur, moqueur* ri. gueur, 

vigueur, gueule , &c. ■_ . 

YEV Dan sycux,yenfe, joyeux, joyeufe. 

Les Diphthongues de quatre voye!es, font : 
EOIE Dans les troifièmes perlonnes du plu- 
r ier de l’imparfait des verbes en ger, comme, man- 

^VOlE^Dans lcs^toifiènics perfonnes du plu- 
riel de l’imparfait de l’indicatif des verbes en gu» 
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expliquaient , &Tc. où il faut encore prendre 
garde que<ré fe prononce comme ai. 


C ces 
mors : devoir ; doute , fièvre , orfèvre, 
&c. parce qu’elle ne fe prononce poinc , mais 
on la laiflè à la fin du mot plomb , quoi qu'ci-, 
le ne fonne pas même devant une voyèle. 



C Ettc lettre étant devant les voyèJes e & i, 
elle a le Ion de \f, mais elle l’a comme 
le^devànt a, o, ôc u, comme dans , calme , 
canal , colique , comédie , cure , cupide. Ce qui 
êc vrai aulli quand elle finir vne fylîabej com- 
me fiac, bec y pic s croc , duc , &c. 

On adoucit cette confonne, & oiï luy don- 
ne le fon de Vf eu mettant delfous vne vir- 
gule, ou cedille dans ces mots , garçon , gla- 
çon > façon , rançon , ça , deçà , ç a , çont , &c. 

Ce qui fe pratique dans les verbes qui fe 
terminent en cer , dont voici les exemples 
dans le verbe placer , plaçons , plaçais , plaçait, 
plaçoient \ plaçai : plaças , plaça , plaçâmes » 
plaçâtes, plaçaient , plaçant. 

Et dans ces personnes du préfent des yetbes. 


DES CONS ONE S.. 



B 


I 


iS La Grammaire 

en evoir,Teçoi, reçois , reçoivent , & par coût 
dans le verbe fçavoir , où apres il luit un 4 » 
mais il n’en faut point lors que c’êt un e qui 
(bit > «comme dans y ficus, j ’ay fieu, 8c c. 

D 

C Ette lettre ne s écrit plus , parce qu’elle 
ne lèptononcepoint dans plufieurs mots , 
comme Avocat , ajouter , avancer , avenir , 
aveu , &c. 

Elle s’écrit fans Te prononcer, à la fin des 
mots bled , blond , bond , cloud, gand , gland, 
gand, muid, nid , nud ,rond,6cc. 

Il faut remarquer que cette lettre prend le 
fon du t dans les troifièmes perfonnes du fin- 
gulier du prefent de l’indicatif des verbes en 
dre , devanr la particule on , 8c le pronom *7» 
elle , quand il y a interrogation , 8c après 
void 8c croid , de voir & croire , comme, void- 
on? croid-il ? prend-elle ? Et on doit obfervcs 
la même chofe après l’adverbe quand. 

F 

A^Ette lettre s’écrit & ne fe prononce point 
^'àla fin de quelques mots : comme, bai llif, 
clef > 9cc. Ce qui s’obfcrveaufli au plurier des 
^oms qui iè finifiènt par elle au fingulie$ ; 
comme» boeufs , nerfs , oeufs, Gcç. 
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/'"'Etre lettre s’écrit fans firprononcer dans 
quelques mots : comme , figner , afftgncr* 
rtfigneri 8cc. 

E tant devant une n , leg fe joint toujours 
avec elle dans la même fyllabe , pour la ren- 
dre mouillée i comme digne ,^regne , vigne* 
Scc. 


Lors qu’elle fe trouve avec Une des voyè- 
les a, o, u , elle fe prononce rudement , comr 
me gage , gorge , augure. Mais elle a un fou 
plus doux , 8c femblable à celui de l’j confo- 
rte, après les voyèles e 8ci , comme gerbe, 
gibier. 

Dans les verbes dont l’infinitif eft en ger , 
on adoucit le g devant a 8c o en mettant un e 
entr eux dans le temps , dont voici les éxerah 
pies du verbe manger : mangeons , mangeois , 
mangeait i mange oient ^mange ai , mangeas > mangeas 
mangeâmes , mangeâtes s mangeât , mangeajfetit , 
mangeant . 

11 faut aufli oblerver qu’eneore que g de- 
vant la diphtongue ni fe prononce d’une ma*» 
niere rude, il y a toutefois certains mots oùt 
les deux voyèles de cette diphtongue fe pro- 
noncent (ans fe divifer ; comme dans aiguilles 
aiguillette , aiguiftr > Guife. 


io La Grammaire 

2 - v ' v ; , . » 

,-\Vv* ? , H - :? ] 

C Ette lettre et une véritable confone dans 
les mots qui font purement de nôtre Lan- 
gue- C’eft pourquoy il ne fe fait point d’é- 
liüon devant elle , Sc qu’elle s’afpire dans les 
mots François } dont j’ay creu devoir met- 
tre icy la plus grande partie : comme hacher , 
h air , h aire , halle , hameau , hanter , harenguer , 
harnois y harpe , hafarder , haut , haye , heaume , 
Héraut , herfer , hêtre, heurter , hibou , ho vue- 
ton, honte , hotte , houë , houlette, houjfe, houpe , 
houx , hoyau, huche, humer, hupe , hurler , les | 
autres qui en dépendent fe pouvans fuppléer, 
comme de hair , on peut connoître que haine, 
fuit ia même réglé. 

Mais dans les autres mots qui font tirez des 
langues originales , cette lettre ne fe prononce 
point , il fe fait clifion de la voycle de l’ar- 
ticle devant les noms , de de Ve du pronom 
je, devant les premières perfonnes des verbes 
au fingulier > comme on dit, l'homme ôc Rha- 
bille. 

l’en excepte le haie , le hennijjement , avec 
fon verbe hennir , & le héros, quoi qu 'heroine SC 
héroïque fuivent la réglé generale. 



Cette 


v 
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I 

C Ette confonc fe diftingué de U voyèle de 
même nom , par fa figure ; & c’êr elle qui 
tient fa place dans les fyliabes \a , je, )i, joi ju, 
» comme on void dans ces mots : jardin , jeter, 
\iray, joli, jurer. 

K 

C Ette confone n’cft plus en ulàge dans nô- 
tre langue , quoi qu’ell^fe compte dans le 
nombre des lettres. 

L . 

C Ette lettre s’écrit & ne Ce prononce point 
à la fin de quelques mots : comme , fufil, 
gentil, outil, four cil, fioul. 

Elle fe prononce comme un « à la fin de ces 
mots : col, licol, fol, mol, fol;, ÔC quelques-uns 
même oblèrveut d’y écrire Vu. 

Quand Vi qui cil précédé d’une autre voyèle, 
et devant deux U au milieu d’un mot , & d une 
feule à la fin , il les rend toujours mouillées i 
comme, vaille , faille , veille, treille, mouille^, 
' veuille , corail, émail, foleil, fauteuil , deuils 
ôcc. &c dans pille , quille , fille } mais elle n’et 
point mouillée dans mille , ville, Achille , tran~ 
quille, pupille, argille. > , 

■ m-f. ■ ■ v 
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/'"'Ètte lettre prend conftamment par tout 1% 
'^prononciation de Yn, lors quelle eft fuivie 
d’une autre m , d’un b , ou d’un p ; comme on 
void dans ces mots , embarquer , «mbrajjcr > em- 
mener > emmieller , rompre , tromper \ & l’on ne 
met jamais une n devant une de ces trois let- 
tres. 

Elle prend auflî le même Ion dans quelques 
mots devant», comme foltrnnel , condamner', & 
quand elle le trouve à la fin ; comme dans nom, 
pronom , fttrnom , renom, faim , daim, parfum, 
&c. excepte dans les noms ptppres » & le mot 
item. 

•;*. N * 

v '•JC, / 1 - i v I •» m » vj * * . >0 

I L faut Sien prendre garde à cette lettre qui 
eft imperceptible dans la prononciation des 
troifîèmes perfonnes des verbes au pluriel*; 
comme dans penfent , gueriffent, reçoivent, enten- 
dent, penfiient,guerijfoient , &c. . \ 

Cette lettre étant à la fin d’un mot , devant 
tfn i, donne à cet i la prononciation dç Y ai, 
comme fin, vin , lin, &c. 

- . P «*:■ - ■ ■ 

O N a banni le p de quelques mots oà il ne 
Ce prononçoic point : comme dans Avril, 

neveu. 
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neveu > nièce , acheter , &c. 

Mais il fê conferve dans ceux-cy î champ, 
loup., baptême , compte, fèpt , temps, corps. 

• Cette lettre avec h, ale Ton de la *confone/, 
comme Philofiphe , phénix , Phyfique, phantbme , 
&c. 

a 

C Ette lettre ne fe trouve jamais que fuivie 
d’un u, fi ce n’eft à la fin des mots cinq, coqt 
& quand à cinq , on ajoute jème, on y joint un u 
pour faire cinquième . 


C Ette lettre a quelquesfois une h apres foi, 
mais qui ne change rien à fa prononcia- 
tion; comme on void dans ces mors, rhume^, 
‘Rhétorique, Rhône, Rhode,8cc. 

S 

Q Vand cette lettre et dans un mot entre 
deux voyèles , elle a un fon lêmblablc à 
celuy du. Xj comme dans cifiler , dejirer , pefer, 
rafer , mai fin, faifon, &CC. mais lors qu’entre 
deux voyèles on lent là prononciation entiè- 
re , c’cft une marque infaillible qu’il la faut 
doubler : comme dans cajfir , tejfer , drejjer , 
paJJ‘er,pouJfer, &c. 

B 4 Quoi 
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Q Voi que cetté lettre (oit quelquefois fui-» 
vie d’une h , elle 11e perd lien de fa pro- 
nonciation naturelle, comme on voïd dans ces 
mots : thème , théâtre , méthode , mathématique, 
théologie. Sic. - * 

Elle a le ion du c quand elle eft après un i 
qui elt fuiyi d’une voyèle; comme patience, 
partialité , faflion , fiflion , ambition , /édition, 
mention , portion , &c. excepte dans les mots qui 
finiftent par ie, comme partie, [ortie, &c. 




O Vire l’« qui eft -voyèle , il y en a un autre 
qui eft conlone, & qui pour cette raifon 
fc joint aux voyèles pour faire les lyllabès, va, 
ve 3 vi 3 vo , vu , comme dans ces mots : vague, 
vendre 3 vifiter, voler , vulgaire. 


X 


'Etre lettre eft double, & a le fon de deux 
'autres. 

Elle a le ion dej^dans ces mots : exiler, 
exaucer , exifience , exécrable , exemple, exor dey 
exemption , exercice 3 &c. 

-Elle a le fon eje <\r d^ns ceux-ci : Alexandre , 
-djax , Xynophon , extrême , extravagant , expri- 
mer, exprès , expert , perplex,préfx, Scc. 

- ; • Elle 
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Elle a le Ton de la double J] dans ces autres ; 
lexive \ foi x ante , Bruxelés » & de if dans 
. Xaintes, Xaintonge , Oc enfin du « dan sfixieme, 
fixàine-, dixième , dix aine , dixean , dixenier* 
dix-huit. .. * • 


L Es fécondés perfonnes clés verbes au plu- 
rier fe finirent ordinairement par cette ietr- 
tre : comme aimez. , airnit'l* aimerez airnerieT^ 

&C. . r > ’ 

Et parce que les noms qui ont un e ferme au 
fingulier ont la meme prononciation au plurier 
que ces perfonnes des verbes, ils ontaulîi un 
z au plurier: comme traitez , bornez* béant ez» 
dez* ôcc. 

remar qjv es s y r 

- I£S CONSONIS. 

I L le trouve des perfonnes qui ne veulent 
point que l’on double une même confone, 
prétendant qu’une fuffit , & que dans ce mot 1 
affaire, les dcuxff ne font point plus d effet que 
fi on écrivoit afaire: c’êt pourquoy ils veulent 
qu’on mette un z aux lieux où/Teule entre deux 
voyèles a le fon de cette première lettre, afin 
de iaifïer a cette f fa force entière , pour pou- 
voir dire mafon où nous mettons rnajfon. Mais 
l’analogie de la langue , l’ufagc , & la pronon- 
... " B $ dation. 
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dation , m’empêçhcnt de fuiYre cette opinion $ 

& voici ce que je propofe pour réglé. 

Il y a des mots compofez de quelques pre- 
pofitions latines , dans lefquels les dernières 
lettres de ces prépofitions Te changent aux pre- 
mières confone^ des mots aulquels elles (ont 
jointes ; & partant ces confones fe doublent : 
comme. 

De la prépofition ad ; Abbatre , abbréger, 
accabler , accepter , accommoder , accompagner » 
accomplir , accorder , accoupler , accroître , ac- 
cueillir , accufer, addonner , addoucir , addreffer, 
affaire, affefter, affermir , afficher , affiner t affai- 
blir , affranchir , affronter , allaiter , allécher , 
alléger , alléguer , allier , alliter , allumer, anno - 
btir, annoncer , appui fer, appanager, appareiller , 
apparence , apparaître, appartenir , appâter , 4p- 
peler , apperceuoir , appefantir , applaudir , <*p- 
f tiquer , appointer , jppofer, appréhender , 4/>- 
prendre , apprêter , approcher , arranger, arron- 
dir, affeoir , ajjervir, affifter , affurer, affujettir , 
attacher, atteindre , atterrer , attefier , attirer, 
attifer , attribuer ? &c. Surquoy il faut remar- 
quer que le d delà prépofition le change erf e 
deuant les- mots qui commencent par y, com- 
me dans acquérir, acquiter, , acquicfççr , acquèter, 
&c. 

De la prépofition ou .* collation, col- 
leüe , collège , collègue , colloquer , colloque , cor- 
rejpondre, corrompre, ôcc. 

De la prépofition rV: immaculé , immatricu- 
ler, immémorial , immédiat , immuable , immo- 
bile , 
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bile , immodéré , immorte! ' , 8CC. 

De la prcpofition ob : occaJio»' y occident , oc- 
cuper, offrir, ojfujÿuer : oppofer , opprimer i oppro- 
bre, &c. 

Et de la prépofition fûb on fous : fouffrir, fiuf- 
fier , fitcceder , fuccomber ,/ùffire , fuggerer , Jup- 
plier j fupporter , fuppofer, fupprimer , fupputer, 
Ôcc. 

De plus je dis qu’il faut encore avoir égard 
à la bonne prononciation > qui fait que l’on 
abandonne quelquefois l’analogie , comme il 
arrive dans les mots : dbnner , honneur , fonner, 
ftrfonne , &c. qui s’écrivent avec deux nn, quoi 
que quelques-uns de leurs dérivez n’en ayant 
qu’une : comme donation , donataire, honorer, ho- 
norable, confone, per finage, &c. 

La plus grande difficulté que je trouve , c’ét 
de bien juger quand il faut doubler les confones 
après la voyèle e, étant certain qü’il faut quitter 
l’analogie quand elle et contraire à la bonne 
prononciation : Car félon l’analogie On dit 
Chancellerie, & félon la prononciation on écrit 
Chancelier , parce que fi onmettoit deux II, \*à 
qui précédé deuiendroit long par poficion. C’êt 
pourquoy quittant l’analogie j’écrirai appeler, 
du verbe appellare , mais je la reprendrai dans 
y appelle , tu appelles , il appelle , je la quitterai 
encore dans , nota appelons , vota appelez, i & je 
la reprendrai encore dans ils appellent, ce que je 
ferai auflî dans le futur de l’indicatif f appellerai, 
& dans le prémier imparfait du fubjonétif» 
j'appellcroù : mais cous les autres temps qui ont 

un 
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un e bref devant /, né doublent point cette let- 
tre : obferuant que l’impératif ôc le préfent du 
fubjon&if font fcmblables à cet égard au pré-, 
lent de l’indicatif II faut dire la même chofç 
des verbes chanceler , renouveler, &CC. 

Mais ce n’êt pas la même chofe à l’égard de 
ceux qui n’ont qu’une / dans le Latin ( qui ne 
reconnoit point d*e féminin > non plus que les 
Provinces de Fiance qui font autour du Rhône 
& de la Garonne ) dont je donne pour exemple 
le verbe celer : furquoy je croi que pour confer- 
ver 1 analogie & la bônne prononciation tout 
enfemblc , on marquera Ve qui précédé l d’un 
accent grave , parce qu’il et ouvert : & ainfi j’é- 
crirai je cèle, tu cèles, il cèle, nota celons, vous ce-* 
le ^ \ ils cèlent, Szc. ^ 

C et par la même railon que j’écrirai avec 
une feule l , chancèle , fidèle, voyèle , 3c ce verbe 
défendre avec une feule/jaimant mieux marquer 
la quantité des e par des accens,que par la mul- 
tiplication des confones , qiu ruinant l’analo- 
gie, n’écablillènt point ce qui et néceflàire, fça- 
voir la différence des emafeulins. 

La même difficulté fe rencontre pour le t 
dans les verbes jeter , projeter, rejeter , acheter , & 
femblables : mais il. et trop bien établi de l*s 
écrire par deux tt au préfent de l’indicarif, pour 
ne point l’obferver ainfi, prenant garde que 
lorfque Ve êt bref , de n'y mettre qu’un t , pour 
ne point le rendre long : comme, je jette, tu jet- 
tes, il jette, nous jetions, vous jtttezjls jettent , ôcc. 


DES 


F'tançotfe. 


t 9 


DES SYLLABES. 

D E l’explication qui vient d 'être faire’dcs 
lettres & de leur valeur , il êtVaifé de 
former les fyllabes , qui ne font autre choie 
qu un aflèmblage de confones & de voyè- 
les pour faire un fon particulier qui établir un 
mot entier , ou feulement uue partie. 

Les cinq voyèles ont le privilège d’éra- 
blir toutes feules une fylla.be : mais cela 
n ayant point de difficulté , non plus que les 
fyllabes fimples compofées d’une feule con- 
fone & d’une feule voycle, il net point né- 
ceflaire d’en parler. 

Il n y a que deux choies qui peuvent don-' 
ner de la peine ; & la principale qui êc déjà 
iurmoiitee , êc quand pluiîeurs voyèles fe 
rencontrent dans une même iÿllabe ; de c et 
ce qui a été expliqué dans la divifion qui a 
ete faite des diphtongues. La fécondé êc 
lors qu’il Ce trouve pluiîeurs confones dans 
une meme iyllabe , dont il faut dire quelque 
chofe , quoique ce foit un travail d’où ceux 
qui ont bien appris à lire , font déjà fortis. 

Il faut donc Ravoir que les confones fe 
divnent en muettes de liquides ; & que les 
muettes font plus éloignées du fon que les 
liquides. > 

H y a quatre confones liquides , /, m,v, r, 
toutes les autres font inuettes. 


Quand 
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Quand deux confones font devant ou après 
une voyèle dans la même iyllabc , il faut qu’il 
y en aie du moins une liquide j comme dans 
ces mots bras , bref , trop, court, dort , fort, 
tard , mort , froid,8cc. 

Mais jamais deux muettes ne commencent 
une fyllabe ; & fi elles la finiflent , la prè-* 
mierc des deux ne fe prononce point s com- 
me dans ,fept, doigt , diü 3 faift. 

Quand une fyllabe finit par trois confones, 
doncles deux dernières font muettes , la pre- 
mière de ces dcux-cy ne le prononce point» 
comme dans exempt, vingt, prompt, corps,temps , 
champs, ôcc- * 


DES MOTS. 

I L y a quatre fortes de mots qui n#chan* 
gent jamais : les adverbes , comme oui, 
non, certes, comme, beaucoup , grandement , ôcc. 
les propofitions, comme , chez, proche , de- 
vant , contre , après - , ÔCc. Les conjonctions» 
çpmme ,&, ou ,fi ,finon , mais , toutefois, en- 
core que , ôcc. Et les interjections» comme, oh, 
ah, eh, helas,Scc. 

Il y en a de quatre autres fortes qui chan- 
gent félon les manières qui leur font propres ; 
& ce font tes articles , les noms , les pro- 
noms , & les verbes » donc, il faut parler fc- 
parcment. 

DES 
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DES ARTICLES. 

L E changement qui arrivé" aux articles , êc 
de deux fortes } ou félon qu’ils regardent 
unechofe, ouplufieuis, que l’on appelle les 
nombres fingulier & plurier j ou félon les dif- 
ferens rapports qui fe rencontrent dans chaque 
nombre , que l’on nomme cas. 

Cela étant ainfi établi « je dirai que nous 
avons deux articles » l’un défini , l’autre in- 
défini. L 

L’ARTICLE DE' F INI et le pour le 
mafculin , & la pour le féminin , comme on dit 
le Rot , la "Reine. 

Le mafculin a au génitif du , devant un 
nom qui commence par une confone , ou de 
le , devant celui qui cemmence par une voyè- 
1c » ce qui fait que le féminin qui finit le , fe 
retranche , Sc on met un apoftrophe en fa 
place .• comme on dit du maure , & de V ani- 
mal. Il a au datif 4 » ou a le> obfervant ce qui 
a été dit du génitif : comme, au mettre , à l'a- 
nimal. L'accufatif et comme le nominatif, de 
l’ablatif comme le génitif. 

Le féminin de cet article et la , comme 
fay déjà dit , qui a au génitif de la , au datif 
à la y de l’accufatif & l’ablatif font femblables 
au nominatif de au génitif : obfervant que l’a 

fe perd devant une voyèle , comme l'épée, de 

; » / / ' /, / / J 
epec, al cfce. 
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* Ce mafeulin & ce féminin ne font point 
dilférens au plurier , 8c ils ont au nominatif 
les , au génitif des , au datif aux. L’acctifa- 
tif 8c l’ablatif font encore fcmblablcs au no- 
minatif & au génitif. 

L’ARTICLE INDEFINI êt»*,dont < 
le féminin et une , leurs génitifs iinguliers (ont 
d’un 8c d’une 8c les datifs a un 8c a me , lac- 
eufatif 8c l’ablatif font encore comme le nomi- 
natif & le génitif. 

Cet article n’a point de plurier , mais -on 
met en là place des devant les noms fub- 
ftantifs ,& de , devant les adjectifs: comme 
on dit, il y a des hommes fç avant ,8c il y a de 
fç avant hommes j ce cjui et vrai pour tous les 
cas , excepté le datif qui reçoit à devant ces 
participes des &c de : comme j’ay dit à des 
hommes fçavans j & j'ay dit à de fçavans 
hommes. 


DES NOMS. 

- j| 

L E changement qui arrive aux noms , ou- 
tre celui de leurs articles , fe confidére 
félon que Ton ne parle que d’une chofe , ou 
que Ton parle de deux ou de plufieurs, qui 
■ et ce qn’on appelle fingulicr 8c plurier. 

Le plurier et femblable au fingulier dans j 
les noms qui fe finillént par f, 'par x , 8c par 
z : comme repas > temps , compas, procès , ex- 
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cés, poix , pieux , genereux , nez. , &c. 

Les noms en &: en <*r7 , changent ces 
fyliabes en aux , comme cheval , chevaux ». 
égal , égaux, bail, baux, Ikc. 

Les noms en u précédez d’une voyèle, 
prennent un x au plimer : comme Heu , lieux j 
chapeau , chapeaux , &c. 

On peut dire par une réglé générale que 
tous les autres noms changent leur fingulier 
en pluricr, en prenant Amplement une s après 
eux ; comme fleur , fleurs ; bœuf , bœufs j caufe, 
caùfes ; ejprit , ejprits ; dent , dents , &TC. Loi » 
a loix ,Ciel a deux -, vieil adieux i œil iX a yeux j. 
monfieur a meffleurs. 


DES PRONOMS. 

L Es pronoms prennent de même que les 
noms , une j au plurier , comme il, ils , 
elle, elles -, quel, quels ; quelle , quelles -, leur , leurs, 
&c. 

Mien , tien , & fien , ne font plus en ufage 
qu’après l'article le fans fubllantif , ainlî on 
die , le mien , le tien , le fien , les miens 3 les ticiïs , 
les fiens. 

Notre a nos. Le notre & la notre , ont les 

a , "y 

no f >ss. 

Votre a vos. Le vôtre ôc la vôtre , ont les 
vôtres , ' ' 

Le pronom demonftrarif ce devant un fub- 
llantif mafculin qui commence par une 

t. con- 
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confone , & cet devant une voÿèl? \ 3 c Ton 
féminin cette, ont au phiricr ces: ce cheval, cet 
animal , cette bête , ont ces chevaux , ces ani- 
maux, eesbetes. 

Celuy ÔC celle, ont ceux & celles. ' 

Le pronom relatif qui , fert aux deux nom- 
bres fans article au nominatif, & avec l’arti- 
cle de pour le génitif & l’ablatif » ik à pour 
le datif : mais il a que à l’accufatif. 

Lequel ÔC laquelle , qui font le même relatif 
fuivant la jreglc generale , fi déclinent avec 
leurs articles en un même mot : ainfi pour 
le mafeulin on dit , lequel , duquel , auquel -, 
le/quels, de/quels , aufquels, ôc pour le féminin : 
laquelle, de laquelle , à laquelle , lefquelles , def- 
quelles, aufquelles. - ^ 


DES VERBES. 


I E dis en peu de mots quMf y a quatre 
conjitgaifons des verbes. La prémiére a 
l’infinitif en er comme penfer. La fécondé 
l’a en ir , comme punir. La troifième l’a en 
eir'* comme recevoir. Et la quatrième l’a eu 
re* comme entendre. 

Lés verbes fe divifent en quatre modes 
ou manières d’être ou d’agir. Vindicatif man- 
que fimplement l’aéfcion. Vimperatif la com- 
mande. Le fub']onftif marque l’aétion avec 
condition. Et l'infinitif , n’ct arraché à aucun 
nOmbrç ni perfonne. . J . 

Cha,’ 
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Chaque mode a Ces temps. 

L’INDICATIF uleprefent , qui marque 
i’a&ion prefènte : L'imparfait , qui marque 
line adfcion prefencc à l’égard cfun temps parte. 
Comme lorfque l’on dit. Quand pierre et venu% 
je dînoit j mon dîner et une a&ion prefente 
à l’égard de l’arrivée de Pierre qui et paflée : 

Le temps pajfé , au prétérit fimple , que l’on $ 
peut nommer aorifie , qui regarde un temps 
parte au delà du jours où l’on parle j & il Ce 
nomme prétérit fimple, parce quil n’êt point 
compofé du verbe auxiliaire , comme les fui- 
vans : Le prétérit composé , qui et formé du 
prefent du verbe auxiliaire , & des fupiifS 
des verbes. Le prétérit plufjueparfait , qui êt 
compofé de l’imparfait du verbe auxiliaire & 
des mêmes fupins, marque un temps parte 
à l’égard d’un autre temps parte. Car fi je 
difois : Quand Pierre et venu , j’auois dîne , 
l’aétion de mon dîner êt partee à l’égard de 
l’arrivée de Pierre qui êt auflî paflee. Il y a 
deux temps que je nommerai fécond & troi - 
fi'eme prétérits plufjue-parfait s , qui font com- 
pofez des fupins des verbes, & des deux prété* 
rits du verbe auxiliaire , que je mets dans ce 
mode , parce qu’ils font compofez du même 
mode de ce verbe ; mais qui appartiennent 
proprement au fubjonckif , parce qu’ils ne fc 
trouvent jamais abfolument & fans condi- 
tion : Et le futur qui marque le temps à venir. ; 

L’ I M P E R A T I F n’a qu’un leul temps. , 
LE SVBIONCTIF a le pré/ettt, 2c deux 

C z pr*ï 
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prétérits imparfaits , que je marque par le pre^ 
m.ier & le fécond : un prétérit parfait , qui êc 
compofé des lupins des verbes & du préfent du 
. fubjon&if du verbe auxiliaire , deux prétérits 
flufyue-par faits, que je marque auffi par le pré- 
mier & le fécond, compofez des mefmes lupins, 
& des deux imparfaits du fubjon&if du même 
0 verbe auxiliaire: &c le futur , qui êc aulfi com- 
pofé de lupins des verbes , & du futur de l’Indi- 
catif du verbe auxiliaire. 

L’INFINITIF n’a que le préfent Ôc le prétérit . 
On y joint le préfent & le prétérit du participes 
mais il faut fur-tout prendre garde aux fupins, 
dont il fera parlé ci-aprés dans les remarques 
fur les verbes. 

Dans chaque temps, hors l’infinitif, il y a 
deux nombres, le fingulier &le plurier,qui font 
termes déjà expliquez} & dans chaque nombre 
il y a trois perfonnes ; la première, c’êc moi-mé- 
irie qui parle; qui fe connoît par le pronom jo 
au Singulier , & nous au plurier : la fécondé mar- 
que celuy à qui je parie, qui fereconnoît par/# 
au fingulier.dc vous au plurier; & la troifiéme êc 
celuy dont je parle , qui fe marque par il au fin-' 
gulier, Ôc ils au plurier. 

Surquoy ie dirai en paflànt, que l’on ne fe Cerc 
de la fécondé p.erfonne du fingulier , que dans 
une tres-grande familiarité, ou un extrême mé- 
pris , mais qu’on parle toujours à une feule per- 
sonne par la fécondé perfonne du plurier ; vosu 
dites , vous fereZtôcc. 

■'\ ; Avant que de propofer les -quatre conjurai-' 

fons. 


/ 
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fons > il fera artez à propos de donner les deux 
verbes auxiliaires avoir & être. 


LE VERBE AVXILIAIRE. 

y t ‘ 1 1 t - ’TVMKI 

Avoir. 

-■ ■ ‘ V P 

L'INDICATIF. 

Le Singulier. Lc Pluticl: - 


W. 


préfent. 


•9 • 

tu as t 
il a 


Nous avons 
vous avez 
ils ont. , 


Le prétérit imparfait. 


î avois 
tu avois 
il avoir 


j ai eu 
tu as eu 
il açu 


nous avions 
vous aviez 
ils avoienc. 


Le prétérit parfait fmple. 


nous avons eu 
vous avez eu 
ils ont eu. 


Le prétérit plufque-parfe ' 

j’avoîs eu nous avions eu 

tuavois'eu . * vous aviez eu 

il avoir eu • - ’ ils avoient eu. 

Ç 5 I e 
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Le futur. 


j’aurai 
tu auras 
il aura 


ayc 

qu’il ait 


nous aurons 
vous aurez 
ils auront. 


L'IMPERATIF. 

ayons 

ayez 

qu’ils aycnt. 

LE SVBIONCTIF. 


Le préfent. 


r 


Que j’ayc 
tu ayes 
il ait 


Que j’aurois 
tu aurois 
il auroit 


Le 1 . imparfait . 


nous ayons 
vous ayez 
ils ayent. 


nous aurions 
vous auriez 
ils auroient. 


vous euflïez 
ils euflent. 


tell, imparfait . 

Que j’eulïc r nous euflions 

tu culîès 
^ eût 

Que j’aye eu 
ru ayes eu 
il ait eu : 


Le prétérit 


nous ayons eu 
vous ayez eu 
ils ayent eu* 
Le 


L 

{ 


\ 
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Le I. Vlufque-parfait. 

Que j’aurois eu nous aurions eu 

tu aurois eu vous auriez eu 

il auroit eu ils auroient eu. 


Le 1 1. Plufque-parfait. 

Que j’euflè eu nous euflîons eu 

tu euflès eu vous eulîiezeu 

il eut eu ils culïent eu. 

* \ 

Le futur. 

Quand j’aurai eu nous aurons eu 

tu auras eu vous aurez eu 

il aura eu ils auront eu» 


L’INFINITIF. 

Le préfent & l'imparfait. 

Le prétérit. 

Le p réfent du participe, 

Le prétérit du participe. 

Le fupin. 


avoir 
avoir eu 
ayant 
ayant eu 
eu. 
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LE VERBE S V BS TAN TI F. 

être. 

» . . t ' ■ r ' 

L’INDICATIF. 


Le Singulier. 


Le Plurîer. 

je fuis 
tu es 
il êc 

. ■ 

Le Préfent. 

\ 

nous fommes 
vous êtes 
ils font. j 


L'imparfait. 


• > 7 • . : 

î etois 
tu étois 
il étoit 5 

... -.. 

nous étions 
vous étiez 
ils étoicnt. 


Z^ frètent parfait frnpk^j. 


ie fus 

nous fumes 

tu fus 

vous fiLes 

il fut 

ils furent. 


Le prétérit parfait composé. 

f) • ^ ' 

î ai ete 

nous avons été 

tu as été 

- r . - : - ,vous avez été 

*i ' ' 

u a ecç 

ils ont été. 


Le 


^ • •- 
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Le 1. Flufque-parfait. 


i’avois cté 


nous avions été 

tu avois été 
il avoit été 

j 

9 * -«*'• • 

vous aviez été 
ils avoient été. 

Le 1 1. Plu/que-parfait. 

i’eus été 


nous eûmes été 

tu eus été 
il eut etc 

J tA . 

Le futur. 

vous eûtes été 
ils eurent été. 

ie ferai 
tu feras 
il fera 

- 

nous ferons 
Vous ferez 
ils feront 

v L’IMPERATIF. 

fois 

qu’il foit' 


forons 

foyez 

qu’ils foient- 

LE 

SVBIONCTIF. 

# 

Le préfent. 


Que ie fois 
tu fois 
il foit 

' ' U •iy V. 

nous foyons 
vous foyez 
ils foicnc. 

* Vji •* 

Z<? /. Imparfait. 


Que ie fer ois 
tu ferais 
. il feroic 

■ 

W'-« • 

®* *■’ W 

... 

nous ferions 
vous feriez 
ils feroienr. 


Cf Le 


) 


1 


>» 


4 & 


La Grammaire 


Le II, Imparfait. 

Que ie fufle nous fuflîons 

vous fulîîez 


tu fulîès 
il fût 


Que i’aye été 
tu ayes été 

Ü » / / 

ait ete 


ils fuflèfit. 


Le prétérit. 

nous ayons été 
vous ayez été 
ils ayent été. 

Le I. Pluffve-parfait. 


Qu( 


ne l’aurois été 
tu aurois été 
il auroit été 


nous aurions été 
vous auriez été 
ils auroient été. 


Le II. Plufque-parfait. 


Que i'eulïè été 
tu euflTes été 

•1 * A. 9 

il eut ete 


Le Futur. 


Qtaand i’auraî été 
tu auras été 
il aura été 


nous euflions été 
vous eufliez été 
ils culTent été. 


nous aurons ete 
vous aurez été 
ils auront été. 


L’INFINITIF. 

Le préjènt'. 

Le prétérit. 

Le préfent du participe. 

Le prétérit du participe . 

Lefupin . 


être 


avoir été 
étant 
ayant été 
été. 

LA 


t 
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LA PREMIERE CONIV- 
G y A I S O N. 

Des verbes don l’infinitif et en er. 

L’INDICATIF. 

Le Singulier. Le Plurier.' 

Le Préfet#. 

ie penfe nous penfons 

tu penfes * v * vouspenfez 

il penfe ils pcnfent. 

* Üimparfait. 

icpenfoîs ' nous penfions 

tu penfois j vous penfïez 

il penfoit ils penfoient. 

Le fréter U ftmplev 

ie penfai nous pensâmes 

tu penfes vous pensâtes 

il penfa ils penferent. 

Le prétérit composé. 

fai penfe nous avons penfe 

tu as penfe " vous avez penfe 

il a pcnfé ils ont penfe. 

Le /. Plufque-parfait. 

i’avois penfe nous avions penfe 

tu avois 
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tu avois penfé vous aviez penfé 

il avoit penfé ils avoient penfé. 

f Le 11. Plufque-parfait. 

j eus penfc 
tu eus penfé 
il eut penfé 


nous eûmes penfé 
vous eûtes penfé 
ils eurent penfé. 


nous avons eu penfé 
vous avez eu penfé 


Le II J. Plufque-parfait. 

î*ai eu penfé 
tu as eu penfé 

il a eu pente s ils ont eu penfé. 

Le Futur. 

je pendfrai nous penterons 

tupenferas vous penfefez 

il penfera ils penferont. ' 

L’IMPERATIF. 


penfe 
qu ' 


. ' penfons 

penfez 

qu’ils penfent. 
LE SVBIONCTIF. 

Le Pré fe ht. 

Que je penfe nous pendons 

tupenfes « vous pendez 

il Çenfe * ils penfent. 

k Imparfait. 

Que je penferois nous penferions 

. A 

tu 


\ • 
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tupenferois vous penferkz 

il penferoit ils penferoientt. 

Le II. Imparfait. 

Que je,penfaflè 
tu penfafles 
il pensât » 


nous penlafljons 
vous penjaflîez 
ils peniaflenc. 


Le prétérit. 

Que j’aye penfe nous ayons penfé 

tu ayes penfe vous ayez penfé 

il ait penfe ils a yent penfé. 

Le I. P lufque-parfait. 


Que f aurois penfe 
tu aurois penfe 
il auroitpcnfé 


Que j’eufle penfé 
tu enfles penfé 
il eût penfé 


* nous aurions penfé 
vous auriez penfé 
ils auroient penfé. 

Le II. Piaf] ne-parfait. 

nous enflions penfe 
vouseuflîez penlé 
ils euflènt penfé. 

Le Futur. 

Quand j’auray penfe nous aurons penfé 

tu auras penfe vous aurez penfé 

il aura penfe ils auront penfé. 

L’INFINITï F. 

Le prcfent& V imparfait. penfer 

Le parfait. avoir penfé 

Le préfim du participe. penfant. 

Le 


t 
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Le prétérit du participe. ayant penfé 

Lefupitt. pcnfé. 


LA SECONDE CONLV- 
GVA1SON. 

Des Verbes donc l’infinitif et en ir. 



L’INDICATIF. 

île Singulier 

. Le Plurief. 


Le Préfent. 

f e puni 

nous puniflons 

tu punis 

vous punifTez 

il punir 

ils puniflènr. 


L'Imparfait. 

f e puniflois 

nous puniflîons 

tu punilïois 

vous punifliez 

il puiailloic 

ilspunilToient. 


Le prétérit fimple. 

fe punis 

nous punîmes 

tu punis 

vous punîtes 

il punit 

ils punirent. 


Le prétérit compofé. 

j’ay puni 

nous avons puni 

tuas puni • 

^ - vous avez puni 

il ajauni 

ils ont puni. 


javois 


Françoife . 

Le I. Plitfque-ÿarfaitr 
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j’avois puni 
eu avois puni 
il avoitpuni 


nous avions puni 
vous aviez puni 
ils avoientpuni. 


Le IL Plufque^parfait. 


nous eûmes puni 
vovs eûtes puni 
ils eurent puni 


| eus puni 
tu eus puni 

il eut puni "i 

Le J IL Plufque-parfait. 

fat eu puni ' nous avons eu puni 

tu as eu puni vous avez eu puni 

il a eu puni ' ils ont eu-funi. 

Le Futur, 

V- "V* «v v • . % fl v» ^ . 

je punirai nous punirons 

tu piniras vous punirez 

il punira ils puniront. 

L’IMPERATIF. ‘ 

punitions 
, punilïez 
qu’ils puniHent. 

SVBIONCTIF. 

Le prêfiwt. 

nous puriiflîons- 
vous puniflîe? 

V • il 


puni 

qu’il punifle 
LE 


Quejepunilïè 
tu puniilps 


4 * 

il p unifié 


Que je punirais 
cii punirais 
ils punirait. 

Le 1 /• 


La Grammaire 

ils punifiemv 

Le I. Imparfait. 

nous punirions 
vous p' niriez 
ils puniraient. 

Imparfait. 


Que je punîfie 
tu punifies 
il punie 


nous punîflîons 
vous punïfiiez 
ils piinîflénc. 


/ . r 


Le Prétérit. 


Quej’aye puni 
tu ayes puni 
il ait puni 

Le 1 . Plufque-parfait. 


nous ayons puni 
vous ayez puni , 
ils ayent puni» 


nous aurions puni 
vous auriez puni 
ils auroien. puni. 


Que j’aurois puni 
tu aurais puni 
il auroic puni 

Le 1 1 . . Plufque-parfait. 

nouseufiions p uni 


Que j’cnflè puni 
tu eu fies puni 
il eût puni 


vous eutliez p ni 
ils eufiéiit puni. 


Le Futur. 


Quand j’aurai puni 
tu auras puni’ 
il aura puni 


nous aurons puni 
vous aurez puni 
ils auront puni. 

L’IN- 


Frdnçoifc-J. 4.9 

L’INFINITIF. 

punir 
avoir puni 
puniflanr. 
ayant puni, 
puni. 


LA TROISIEME CONIV- 

G V Al S O N. 

Dfcs verbes dont l’infinitif et en oir. 


L’INDICATIF. ‘ 


Le Singulier. 

Le Préfcnt. 

Le Pluricr. 

Içrcçoi 


nous recevons 

tu reçois 


vo is recevez 

il reçoit 

■ . 

ilsreçoivenc, 


L'Imparfait. 


je recevois 


nous-recevion? 

ru recevojs 


vous receviez 

il recevoir , 

* 

ils recevaient» 


Le prétérit fimple. 


jcrecetis nous receûmes 

tu teceus vous recettes 

P il 


Le préfent& l'imparfait. 
Le prétérit , 

Le préfènt du participe. ■ 
Le prétérit du participe. 
Le fiipin. 


T 

1 


5 * 

ilrcceut 


j’ay receu 
tuas reccu 
il arcceu 


La Grammaire 

ils receurent. 

Le prétérit compoje. 

i nous avons receu 

vous avez receu 
ils ont receu. 


Le I. Plufque-parfait. 


pavois receu 
ru avois receu 
il avoir receu 


nous avions receu 
vous aviez receu 
ils avoienc receu. 


Le 1 I. Plufque-parfait. 


jeus receu 
tu eus receu 
il eut receu 


nous eûmes reccu 
vous eûtes receu 
ils eurent receu. 


Le III. Plu/que-parfait. 


j a y eu receu 
tu as eu receu 
il a eu receu 


je recevrai; 
turccevras 
il recevra 


nous avons eu receu 
vous avez eu receu 
ils ont eu receu. 


Le Futur. 


nous recevrons 
Vous recevrez 
ils recevront. 


L’IMPER,ATIF. 


reooi 


recevons 

recevez 


s 
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qu’il reçoive qu’ils reçoivent. 

LE S V BIONCTIF. 

Le préfent. v , . 

Que je reçoive nous recevions; 

eu reçoives vous receviez 

il reçoive ' ils reçoivent. 

Le I. imparfait. 

Que je recevrois nous recevrions* 

tu recevrois vous recevriez 

ilrecevroic 1 ils recevroienc. 


Le I L imparfait . 


Que je receuflè 
tu receuires 
il receût 


nous reteuflîons 
vous receufliez 
ils rcccuirent. 


Le prétérit . 


Que j’ayereceu 
tu ayesreceu 
il aicreceu 


nous ayons receu 
vous ayez receu 
ils ay eut receu. 

Le L Plufquc-parfait. 

Que j’aurois receu nous aurions receu 

tu aurois receu vous auriez receu 

il auroic receu ils auroienc receu. 

Le II. Plufque-parfait. 


Que j’eulïè receu 
tu euiïès receu 

ileût receu 


nous euflîons receu 
vous culfiez receu 
ils euHcnt receu. 

D z Le 
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? ; 

Le Futur. 

Quand j’aurai reccu nous aurons receu 

tu auras receu vous aurez receu 

il aura receu ils auront receu. 

L’INFINITIF. 


Le préfent et l'imparfait . 
Le prétérit. 

Le préfent du participe. 
Le prétérit du participe. 
Lefupin. 


recevoir 
avoir receu 
recevant 
ayant receu 
receu. 


LA QVATÎIIEME ÇONIVt 

GVAISION. 

Des verbes donc F infinitif et en re. 


L’INDICATIF. 


Le Singulier. 

Le Vrèfent. 

Le Plurier.' 

i’ entend 

/ 

nous entendons 

/ • i . 

tu entens 


vous entendez 

il entend 


ils entendent. 

j’cmendois 

£ imparfait. 

nous entendions 




tu entendois 
il entendoit 


Trançoifi-j. 


n 

vous entendiez 
ils cntcndoieilt. 


Le prétérit fimple. 


j’entendis 
tu entendis 
ils entendit 


nous entendîmes 
vous entendîtes 
ils entendirent. 


Le prétérit composé. 


j’ai entendu 
tu as entendu 
il a entendu 


nous avons entendu 
vous avez entendu 
ils ont entendu. 


Le I. Plu/que-parfait. 

j’avois entendu nous avions entendu 

tu avois entendu vous aviez entendu 

il avoit entendu ils avoient entertdii. 


Le II. 
jeus entendu 
tu eus entendu 
ilcut entendu. . 

Le III. 
j’ay eu entendu 
tu as eù entendu 
il a eu entendu 


Plufque-parfait. 

nous eûmes entendit 
. vous eûtes entendu 
ils eurent entendu. 

plufque-parfait. 

nous avons eu entendu 
vous avez eu entendu 
iis ont eu entendu. 


Le Futur. 


j’entendrai 
tu entendras 
il entendra 


nous entendrons 
vous entendez 
ils entendront. 


3 
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L’IMPERATIF. !- 

entendons 
entendez 
qu’ils entendent. 

SVBIONCTlF. 

Le préfent. 

nous entendions 
vous entendiez 
ils entendent. 

. Le J. Imparfait ;. 

Que j’enrendrois nous entendrions 

tu entendrois . vous entendriez 

il entendroic Us entendroient. 

Le I I. Imparfait. 

Que l’entendît nous entendiffions 

tu entendîtes * vous entendiffiez 

il entendît ils entendirent. 

Le prétérit. . 


Î4 


entend 
qu’il entende 

LE 


Que j’entende 
tu entendes 
il entende 


Que j’aye entendu 
tu ayes entendu 
il ait enrendu 


nous ayons entendu 
vous ayez entendu 
ils ayent entendu. 

La I. P luffue-parfait. 

Juei’aurois entendu nous aurions entendu 

Tu aurois entendu vous auriez entendu 

il auroit entendu ils afcroient entendu. 


( 
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Le 1 I. Plufque-parfait. 

Que f euflè entendu nous euffions entendu 
tu eu(Fcs entendu vous euflicz entendu 

il èùt entendu ilséuflcnt entendu. 


Le futur. 

Quand j’aurai entendu nous aurons entendu 
tu auras entendu vous aurez entendu 
il aura entendu ils auront entendu. 


L’INFINTIF. 


Le préfent & l'imparfait. 
Le prétérit. 

Le préfent Ja participe. 
Le prétérit du participe , 
Lefupin , * 


entendre 
avoir entendu 
entendant 
ayant entendu 
entendu. 


REMARQUES SVR LES 

VE RBES. 

I L faut fur toutes choies rechercher l’infinitif 
des verbes , pour connoître de quelle con- 
jugaifon ils font : Ceux qui ont l’infinitif 
en er , font de la première, comme pe< fer : ceux . 
qui l’ont en rV, font de la fécondé , comme pu- 
nir : Ceux qui l’ont en oir , font de la troifième, 
comme recevoir: Et ceux qui Font en re , font 
delà quatrième , comme entendre. 

D 4 Le 
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Lepréfentde l’indicatif dans la première & la 
fécondé , le forme de l’infinitif , en met- 
tant IV finale , comme de penfer & punir , fe 
fait je penfe de je puni. Dans ia troificme on 
change evoir en oi, comme de recevoir , )e re - 
pûi. Dans la quatrième on retranche re > com- 
me d’ entend e ,j’ entend. 

«L’imparfait le forme dans toutes les con- 
jùgailons , de la prèmièrc pcrlonne du plurier 
du prcfent, en changeant ons en ois , comme 
d? penfons , punirons , recevons , entendons , on 
fait y penfois , je pwijjois , je rccevots , } enten- 
dons. 

Le prétérit firaple fe forme du préient de 
l’infinitif , en changeant dans la prémiére 
conjugaifon cr en ai, comme de p enfer , je 
p'tnfai : dans la féconde r errr , comme de 
punir, je punis : dans la troificme voir en us, 
comme de recevoir , je receus ; & dans la qua- 
trième re en ù , comme à’ entendre , j'tntcndU. 

Le futur de l’indicatif fe forme du même 
préfint de l’infinitif, en ajoutant ai dansla 
prémiére & fécondé conjugaifon, comme de 
f enfer ÔC punir , fe faic je penfer ai de je pu- 
nirai : en changeant dans la troifième oir en 
rai , comme de recevoir , je recevrai \ & dans 
la quatrième e en ai comme d’ entendre , j’ en- 
tendrai. 

L 'impératif fe forme de la première per- 
sonne de l’indicatif , en rejetant le pronom 
perfonel. 

Le prcfent du fubjonélif et tou/ours fem- 

blabic 
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blablc à la troifième pcrfonnc du fingulicr 
de l’impératif , en changeant aulfi le pronom 
per foncL * 

Le premier imparfait fe forme du futur de 
l’indicatif , en changeant ai en ois , & ainll 
de p enfer ai , punirai, recevrai , entendrai , le 
fait, je perferois , punir ois , recevrais , enten- 
drais. 

Le fécond imparfait fe forme de la féconde 
perfonne du fingulier du premier prétérit de 
l’indicatif comme de perfas , punis , receus , &Z 
entendis , fe fait , je perfafe , je punijfe , je re - 
ccujj'e , & \entendij]e. 

Tous les autres prétérits & le futur duSub- 
jonétif , le prétérit de l’Infinitif , fc for- 
ment des temps du yerbe , auxiliaire avoir, i. 
comme il et aifé de le reconnoîcre , ôc des 
fupins des verbes , dont nous allons parler 
après avoir dit que. 

Lepréfcncdu participe fc forme delà pre- 
mière pcrfonnc du pluriel du préfent de l’in- 
dicatif, en changeant ons en ara, ainfi que 
de penfons , punrfons , recevons , & entendons j 
& le prétérit fe forme du piéfent du parti- ' 
cipe du verbe auxiliaire , & des fupins. 

Les fupins des verbes de la première con- 
jugaifon fe forment de l’infinitif, en retran- 
chant IV , & ajoutant un accent aigu fur 

l’é , comme de p:n/er , p'ttifè : dans Ja fé- 
conde , en retranchant Amplement IV , com- 
me de punir j puni : dans la troilîèmc chan- 
geant voir an u , comme de ,, recevoir recru ; 

D 5 dans 
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dans la quatrième , en changeant pour l*or- 
dinaire le re en u , comme d’entendre ,• en- 
•> tendu. 

LES PASSIFS, des verbes , font com- 
pofez de ces fupins 8c des temps du verbe 
fubftancif être : en forte qu’au prefent , par 
exemple , de ce verbe , fi on joint le fu- 
pin entendu , ce fera le préfent du paifif du 
verbe entendre ; je fuis entendu , 8c pour le fé- 
minin , entendue \ fi on fait la même chofeà 
l’égard de l’imparfait , on aura l’imparfait du 
paflifj jétois entendu. Etainfi des autres verbes, 
dans tous les tempf*, modes 8c conjuguaifons. 

LES VERBES RE'CIPROQVES 
fe peuvent former de tous les aéfcifs , ay int de- 
vant eux le pronom perlonel au datif ou à 
l’accufarif , 8c de meme perfonne que celuy 
qui et le nominatif, comme il fevoid ici dans 
le verbe lever , qui étant rendu réciproque le 
conjugue aînfi. 

Le préfent de i’Indicatif: je me lève , tu te 
leves , il fe levé ; nous nous levons , vous vota 
levez. y ils fe lèvent. L'imparfait, je me levois, 
8cc. Le prétérit fimple , je me levai. Le pré- 
térit compofé, je me fuis levé 3 &c. Le i. pluf- 
qtie-parfair , je mètois levé. Le 2 . plufque- 
parfait , je me fus levé. Le futur je me lé- 
Veray. 

L’Impératif, Levc-toy , qu'il fe lève , levons- 
nous y levez.-vous , qu’ils fe lèvent. Et quand il 
fe rencontre une négation, il fe conjugue ainfi .* 
N etc lève pas , qu’il né fe lève pas , ne nota te- 
r* vont 
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vons pas, ne vous levez pas , qu'ils ne fe lèvent 
pas. 

Le Subjonctif. Le préicnt. Q utj je me l'eve. 
&c. Le premier imparfait , je me lèverais : Le 
z. imparfait , je me levaJJ'e. Le précérit , je 
me fis levé , tu te fois levé, , &c. Le i. plui- 
que parfait je me ferais levé Le z. piulque- 
pârfaic je me ftjje levé. Le futur -, Ou and je 
me ferai levé. 

L’infinitif. Le préienr, fe lever . Le pretcrir, 
s'etre levé. Le préfcnt du participe , fe levant . 
Le prétérit du participe , s étant levé. 

IL * 


DE LA PONCTVATION. 

I E renvoyé à la lecture des bons litres pour 
acquérir par la pratique , la connoilîànce 
des joints qui entrent dans le tour d’une pé- 
riode j me contentant d’en propofer le nom , la 
figure, l’ufage. 

L’écriture et l’image delà parole ; & comme 
un homme ne parle point fans faire quelques 
pofes , les unes plus longues , les autres moins : 
il fuit de même en écrivant , marquer le dis- 
cours des caradfcéres qui font établis pour fiiirc 
obferver ces chofes par ceux qui le doivent 
lire, fans quoi ils n’en pouroient prendre le 
feus qu’avec peine. 

Ces cara&cres font* le point* les deux 

• ^ points: 
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points : le point & virgule ; la virgule ,1a pâ- 
renthèfe ( ) le point incerrogant ? ôc le point 
admiratif / 

Comme le discours et un enchaînement de 
périodes , les périodes ont en elles un autre 
enchaînement qui lie leurs parties , qui rou- 
tes cnfemble rendent un fens parfait d’une 
perfection particulière. Ce fens particulier ÔC 
parfait dans le difeours fe marque d’un point 
feul à la fin, qui fera interrogans, s’il y a dans 
la période quelque interrogation ; ou admi- 
ratif fi elle renferme quelque admiration ; ce 
qui fe remarque par ces particules , o , ah , eh, 
bêlai. Les de ux points marquent un fens moins 
1 achevé que le point & Une moindre pofe en 
lifant i mais plus grande que le point &vir-' 
gule enfemble : Hc la virgule enfin , la moin- 
dre de routes. ' 

LA PARENTHESE renferme un dif- 
eours féparé du fens de la période , qui fe 
prononce d’un ton différent en parlant ou en 
lifant. 

Il y a encore d’autres caractères qui ne re- 
gardent que les lettres ou les fyllabcs , tels 
que font, la barre de liaifon-l’appoftrophc’ ÔC 
les deux points de fuite. 

LA IB A RR E DE LIAIS ON, nom- 
mée par les Imprimeurs diuifion , et pour unir 
„dcux lyllabcs ; comme lors qu’à la fin d’une 
ligne on ne peut pas mettre un mot entier, on 
en trànfporre quelque fyllabe au commence- 
ment de la fifivante ; la fin de ia liane où le 
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mot a été coupé , et marqué de cetre petite 
barre; < ‘ 

On met encore cette barre entre les verbes 
& leurs nominatifs quand ils font tranfpofez 
(comme il arrive lors qu’il y a interrogation) 
après je , tu , il , ils , elles , nota , vota , «3 C on-, 
comme , dis-je , vois tu, fait-il , croid-on , &c. 

Quand alors les verbes fe terminent par un 
e féminin , on met un t entre deux barres de- 
vant ceux de ces mots qui commencent pat 
une voyelle : comme Penje-t-il , par-le-t-elle, 
aime-t-on , Scc. On s’en (ert auflî dans les fu- 
perlatifs , entre la particule très 6c les adje- 
ctifs? comme , très- beau , très- grand , Scc. Et 
entre les pronoms perfonnels Ôc le mot même ; 
comme , moi-même , toi même , lui-même. Et 
encore on en met deux , entre certains mors 
qui font liez enfemble , comme cêt-a-dire , 
tout-à-faiti&cc • 

L’ APOSTROPHE et une marque en 
forme de virgule , qui fe met après & au haut 
d’une confonc , pour faire voir qu’il y a en cec 
endroit une voyèle retranchée; comme dans le 
mot qu'il t la virgule qui et au haut entre Y» 
Yiy marque que Ve de que et retranché , acaufe 
de la voyèle (uivantc t. 

Ces retranchemens ne le font qu’ après ces 
monofÿllabes, je, te, fe , h , la, ce, de, wl-j 
ne , que -, avec entre & jufques. Si ne la reçoit 
que devant il ou ils. On écrit quelqu'un ëc 
quelqu autre. 

LES DEVX POINTS de fuite mar- 

quent 
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qtient la divifion des deux voyèles , qui font 
deux (ÿllabes , (ans lefquels elles n’en îetoicnc 
qu’une feule \ comme Saul , Mcïfe , hair , obcïr> 
reü ’tryreüjjir, Efaü. 

On s’en fert auflî fur Ve qui ce à la fin du mot 
après un », comme dans rené, j ouë, veuë» receuèy 
lenë y mèy Scc. 

addition. 


I L fane que ie réponde en cec endroit à ceux 
qui ayant accoutumé de marquer les /qui 
ne fe prononcent^poinc ^près les voyèles , ai- 
ment mieux les y lailïer pat la raiion de leur 
ecimologie , que de donner des accens à ces 
voyèles. 

le ne blâme poinc ceux qui en ufenr ainlî , 3c 
" à cela près , ils peuvent fe lèrvir de cecte Gram- 
maire , en mettant l’/aux endrois que ie mar- 
que d’accens : mais voici les raifons fur lefquel- 
les j’appuye celte maniéré d’écrire. 

i. Ce retranchement fe pratique par plu- 
fieurs bons Authcurs, & il êc receu dans les^ 
meilleures Imprimeries. 

i. C’êt une méthode facile pour rendre nô- 
tre langue intelligible aux étrangers , qui cher- 
chent la véritable prononciation dans l’arran- 
gementd es lettres. 

* 3 . Parceque l’ana’ogie de la langue n’êc 

poinc uniforme en plufieurs rencontres , com- 
me on void dans apôtre & Apojloliqne , & 
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ApofloUt ; dans embûche » & embufcade ; dans 
tècc y &c teflon -, dans fête » & fefton ; dans décrire , 
deferiptian ÿ ôc dans un grand nombre d’au- 


tres mots. 
1 > ' 


À l’égard du mot» ef, ie ne comprens point 
pourquoi l’on puiflè y trouver plus de di/Hcul- 
té que dans tempête , requête y conquête » arrêt* 
&c. 

C’ct pourquoi ie ne doute point qu’eu égard 
à ces raifons , & aux. autres fur lefquelies ie 
fonde les réglés que je donne > les personnes de 
bon fens ne donnerjt leur approbation au delîèin 
que pay eu de déraciner les fautes qui fe com- 
mettent par ceux qui n’ont appris notre langue 
que parce qu’ils font nez François. 
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